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Oh a orbien, mademoifel-
mada ne 1 interroi-

ojvyageue.
l;î 'agit "pas de me remer-

1 de m'écouter, de me

neudre et do f.iire exactement
c que vis vous" dire. V ous

njqe .ijer r.piden ent, garder lit

Sque vous avz. la payer c

qui le coiducteur voiu'ira. et aueri

dm que cela sO lutrra, sans voup

reposeryOu$ faire conduire au

.ait, mîademîoiselle, je doie.

% lber ce soir i Caen, jai retenu

gchanibre..
.... u ne couh rez pas à Cnen,

yODS n'y rI mettrez. pas les .iell.

D'iciO allz au tlavr, et vOue

p ret z inItl i halt. mn'i-ît. le bâtesu

qui iÀI V oil" pour .i verpolol.-on
toutre pert de 'AIngletc-rre, Oi I

Tous f ut atteudrr sulement un

jour,
.Faitee excu.e, mrdemoi-elle,

maiiice sot piut-tre c-s goddIi-

qui ont d'rw. e lspri, v il

quejirec iîie-'.ee à ne Plus vous
cmprendre.
-Ai cuntraire, nia pauvre fi!e,

loue me ccin Irenéz trè½ bien.
Germain. - nl tête rebelle,

eta pe hy-ioni.ie prît une ex pres-
fin, dei plus põtrlextes.

-Voui eite.-bil' z bien. Dans le

Vi-oi for émîî.-nt vous ne -pourri-z
plrtir sur 'heuire, dit Mie L'eche- I
ail, diuniu! z-vo-il à tune les rt-
ids, a tous -a-4i exception. SI

Tous étes ob igée de passer u:m-
nuitt llar r-cendez dane uil
jrsd hôt-l ch)arg.z de nom. don-
au-ourour une r emm de clhmam
bit anglai-L rjlil va rf.j'a.nd ce esus

ires,.et De l'la: lez ju'anglaid.
-Oh mon l>.eu I maise vous m'ef

frty5l Sui je donc encore coin-

-Oui, ma fille; le souvenir. de.
ce faa g.énemuent n'est pas-ffacê.

~Mifs nes papitrs ?
-. Yot ao s en passerez.

-Mai je ne pourrai pis me ma-

e crois qu'en Angleterre cep
.Pspiersne vous tont pas indispen.

ables.
-je vous demarnde p.ardon, je

.eire mariée pour toul* de.
Non,-moi ; shîl mais I....

. -Je crois qt'il y a moyen de
'en passer. Dans tous les cas, il

lêat.- Votli présent¢r ici à une
aine, ce serait vous jeter dans la
gutuledu loup. Vous dtes accusée,
condamnée; i aru voue %ïoit, vous
6tls prise..., perdue.

-Condamnée I... Mais c'est af-
flouz, cla ... je n'ai jamais fait
de mal de ma vie, je suis Inno

1

tenrait toujours, autant nOur P I M wconte comme.l'enfant qul vient de
ne ttre.

. Qu'importel Il faut d'abord
vous mettre à l'abri des pioursui.
tes.

Elle r(fléchit deux secondes et
'écria
-Décidément, non, imdemini

-plie i ne Puis plus i ne petite
fille co'mme -il y a douze anH, p
ne. rme sauverai pas une secoidt:
l.is. .. ibrielle ouvrit une porte don- Ieurcharme, ttjj'enterncrai leurmurmure."

-Maii, malheuretî.se, saveZ-vous "ant eur une' autre ¡ièce, et Y. it. I e mirentd antu: " Aeu coAie iu
ce uivos ttnd?\asr emane -Tous smretalueunscmevieuirce qui vou .ttt.n? Maermaine. Mais b:entet to:.t tomba dans le silence,

.- Je sui einn'cente ; il faudra -=Attend ?-moi ici dix minutes, Les unvieux se rejouirent de.icur absenze.
hien qu'on le ry-connais.e • t- lie ; vous voyFz dans qu-1 état

-Mais ds ch erg-- terrilel p9. t mion malheureux mari : je lui -e ver de terre fit si premières étapse,
l.'ns un c!ampun irmeinnte c! ampde patates.ent sur - vous. Oî ne vou croira portif les premiers oins, etjie suis .ans uncm, i m mn se :cam npe pelus

pais. on vous enrnFryli ors... (1.<. «t 'Et se d dat, ci fsrrchit un du ken, (lin."Olh moini e . j1 deviene lue nu- Éile r'f.irma la porté, alla à son) Il ava-çe r iatre j n:r, et quatre nuits.
-, moi ; iais 5.ave. z Voi que c'est ri rii nia de corp et d'5- Sàedain, il vit un jiuiln. Il. tùmidi,

..a iiort !... prit, puis p us trar éjui ile, aypela l.s oistaúi.a;çaient lans l'air l:urschansons

Elle tolba, va . - .rvante, et lui co-n manda d Ft le, soleia sur l -1 ss rayons.
pp6 r sa h i qui à" d p t-,. a i g .eh i.e, pur nd i -ri r tiir à l per. O q it- Jd.an ai- ny rn<!i-, e vas m'y installer.
uli 'ha Mon VI e I r en (1n~'.3~ l:11 s'y lin.tili, et poýur sa nourrture,

jer la te-r.re-ur. C i l.ak, L-lli sonsgen au conduc- Mtang.a les t sa duet r uit qui devenaie'nt
La srvar.. c iTr.yée, la ri:pr- eur, gu'elli fit entr-r., et auruel Et conme il étxit làéii à Il'mbre, [rMres.

dlait lbin e i ,éanteQ, ne chat -lle fit donner un. bôn repas Tout I.Sn cu.vre m:ri suaq,:a !eh concombres.
pILus que l ire. P:,c r.ires exécutés, elle rejoignit P:nsurs j r.ti me ne; s paslaient ainsi,

. .à .hvnal, il se déim - G rm ine et s'enferma av.c l Et les plantt.s n.rai::r. en .yant la vie.

iaitd.,n Iues mota (.ll l Li fit ..
01111 ,I11Ij -<it I .liil'iil, Ul [C la mal en rp~ar ~±c î:~~

etseuri I u-i hagard, le' ms or comprendre la xéeseité . absolue a

ie fuir, et celle-ci, pri:e au dp.ur L% cause eu ttrnh>lc d.'au dsstru:teur,
- Innncánt, &'écria t.i, quseln vu. sti.T quée, s'ergagea sur. l'hoi- (,îi anéantIa't le Luit de s-s sueurs.

sav' z-v.u ? Y;us ar z été n SILeur à ne pasa.ierire de tfem2p. Un jour il vint i pii rat là Lt vit,

seuleui-t n çes-ri , niais c',î n h m - .- Pour viu dérioliager. lui i em
' Os I<I -i.smvià duic le fl -au îmmondt,

r. e, Il y ava1t contr vu p . dit son -4.cienne mautree:., t z. Qd -an. e5si: j.tse la tCrrur dans t:es co

Leic prpiear dx cejii--.!n

que dle! ananti-siaii e Lt d ue fri 2combres.
ih j a- v ir. d pasrrar iat vit,

pretvi' ir' 4 ti.î:e. .. - >replu gé.éru~eque.\litsde i t la :uie Lt la nzl-it ean-- mii jardin1
-a eerr deul r n s c uS c crimes.

Ta murras arn , terir da.irc:nsniesco

que ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~e defopos l÷Te em ilviidux pi le frach ;s [cmrs

lone mé:é ? iîl freit et fut pòs de d4chc U"e erorne blie &.it u pas s main,
.. rer en ilaiilbeaux les maheareux . aIe it la f: r eit"c Il'Iden,.Nus nesmmspsvsjeS,' . ni.let . Elae avAit peur d'e.l:':ue Il s'.la ça sr son u,. table a:versaire,fit nous A U pardonnoD01. M .l . gcurtl. . .~ . ".. . Elle fai-ait quUnlque chot u rrib!e Lue s'e lga, le rg convit la

fuv. z, fivi z bieni. viie N'e1tVht- . .[ . ..terre,SLsU0 do I (telle,..
.pas. une lut'e inï .- po á. p LA Slem ' . dlrairil:ee... ai, soudair.em·:rt, dans n disrnier effort,

t t r(-t pensa son enfant, . etsant inic lu donnc la mort.
- -l--- - - -- - ---- cet-.am érùna- ---- - -_-_-_-_

e voudrio u nous . oC r . C t pour lui, dit-elle. Oh MOR LE
r l>ie u 1 mt'avez-vous bientôt L. C'arayens, q-e 1 ge&. d'es voyag s

1 herI qu'ile un z éprouvée i .i t laseur. l.a .tr:e pour 1etra:ier
plus aux viv..'vous is la pr e Germaie les la:aux aux uîx, Parait biea fWr:c,ma ce ver vase.

a iiuuuit. cettse : at ioA 'état du C vu 'seil , n profiter.*
t.Col) lisIoLle onî non. VOU lC sUt.- 'iuîc3bec etJasvier 9

riez lui êip e ou non, vous a a. re de la masison, et eilnm ior" Uu b vriezuî FI m . r e o.a-chre demoiselle était (SgãQ UN VIANDE
n'avez pas mis entre ce sol e*t vou.. icore plug uîaih.-ureuîse .-qtu , •.

-lämîmenaifé-de-la--mer-r--Alaih-su .ii-baisa-les-mains--e-'ppiîeta ·- .---------- ------

r use I.. remonter dans le patache. . NOUVELLES CIANSOSNETTES

Las henal cût con'ínué ainsi deux En ce- immett, ce fut . plus fort mD:RN1àREMENT PCBLIiAEs
L a ,u r e c q u it se aitlii i a llo eti x qînu e G a b r ie l le . E lle é c la ta e n s a in -

heue giet t t oba dans les: bras de sa 56 Ah 1La pautvre ille.
lui étEit trange. Il. avait peur. .erval.te. Elle l'embrassa *et la 3 Ahi quell' cigarette.
tellement petir, qué tout ee4 mem- tiit, serrée contre elle. Puis, l'en- :38 Les ungonues.

bree frieonnaient et quo ses deats tain nt uak seconide fois "dans la 29 11 t tait p pt.t soldats.

clauaientà et il voulait territier la pièce qu'elle avait quittée, elle re- 9 Oh rla . 1a aI
le. il .uit qus i t elrmiait por te. 293 Qu peut s'ttomper dça.

puauîvre f-GJormiai", ni ditý elle, moi qui 293 Pas grani'chose et pas beaucoup,
n'étit pa cnvainu de la nces- vous parle, mi .la fille de la victi- 294.U.n air de c'arinene.
sité d'une pr mpte faite, i elle se m', je eis-cou-aincue de votre in- 293 Tle man whotiroke the Bank at Monte

m dttait en tête de lutter comme uocence. Ainsi donc, quoi. qu'il ; arlo.
éle .. .a ive, ne -ous alarmez pas. 'u f. Pra, .t lr.vous arrivait une ntiace sérieuse, En venteoau Bureau du OÂxiraD

.découvrir, et qu it était perdu' au dernier moment je serai là, et Montrïal.
Ma.is il avait le délire, il n'était plis je vousauverai. - -

mattre de ees paroles; il parlait, (AJivre. Boulevard St-Lambert
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.10 CAARID

convaincre que, pour s'étourdir.
3Sil cesmait -de parler, il tombait
fi rryé. Un ver de terré, aux ullures mo

C't "ce qui arriva. Sa femme Song- at,.dans sa demeure rouite
l'ayant arrêté d'un regard, de e "ui, oui i dhait-il, j'iraietje

èavres j..til lirent encore queques.e que cett terre peut ainsi me
troe j.icohrent encres us e Jux leInd main il it des adieux tcp sroi~s inciOlirente., puis e yeux A tous ses am:s c. à tous ses pa

f.•rumèrent con vulsé, ea 't0t oui, leur dia t:iil, j sors d a c
-' ffai-ea R uri-es épaulé., et il glid. Et vais vivre dans un monde bea

-. u hraq de son fauteuil.- Je verrai les(alts de.la -ature

ndilnes,

verrae

escher."
ouchants,
rert.ts

c cachtt.
aucoup plus"
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